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"Voilàunefemmequi opèrepresque
exclusivementparintuition"

Apartir du 5 mars, la
Galerie d'art contempo-
rain"AmTunnel" pro-

pose une exposition sur
la photographe autri-
chienne Lisette Model.

Il y a près de 50 ans, Eliza-
beth McCausland, une des cri-
tiques qui a su interpréter
avecle plus de perspicacité
l' œuvre de Lisette Model, écri-
vait à propos de l'artiste:
"Voilà une femme qui opère
presque exclusivement parin-
tuition. C'est comme si, à
l'intérieur de l'appareil photo,
elle avait substitué à l'émul-
sion sensible àla lumière ses
propres émotions et ses nerfs
mis à nu; commesi l'expérien-
ces'étaitfixéesur sarétine de
façon aussi indélébile que l'i-
mage photographique s'i mpri-
me dans les particules d'ar-
gent." Aujourd'hui, les nom-
breux portraits que Lisette
Model a réalisés dans sa vie
(Vienne, 1901− NewYork, 1983)
gardenttout deleur puissance
enémotions humaines et s'i m-
pri ment profondément dans
notreesprit.
Initiéeàlaphotographiepar

sasur Olgaet par André Rogi,
première femme d'André
Kertész, Lisette Seybert
décide de devenir photo-
graphe de profession seule-
ment en1934. Dans unedeses
premières séries, Lisette pho-
tographie des bourgeois le
long de la Promenade des
Anglais, à Nice, avec une
Rolleiflexutiliséeauniveaude
lapoitrine ouavecuneLeicaà
la hauteur de l'oeil. On est
frappé par le côté théâtral de
ces images, que l'artiste
atteint pourlasatire et par un
sens de l'absurde s'inspirant,
dansleur anecdotique, auxva-
leurset auxtechniques del'art
européendes années'30.
Contrairement à de nom-

breux photographes, Lisette
recadrait beaucoup ses ima-
ges, car elle se voyait inca-
pable de créer ses composi-

tions en se tenant seulement
aux formats conventionnels
des négatifs. A Paris, dans le
cercle des amis du peintre Ev-
sa Model, qu'elle épouse en
1936, elle rencontre Florence
Henri, qui lui apprend certai-
nes techniques de manipula-
tion du négatif. Dans la cham-
brenoire, elleinversait parfois
son négatif, inclinait souvent
son margeur et utilisait le ma-
quillage. Lebutétait celui d'ac-
centuer une vision remettant
en causela perceptiontraditi-
onnelle de la société comme
une culture homogène. C'est
pourquoi on a souvent com-
paré les portraits de Model à
une fenêtre et, en même tem-
ps, un miroir.
En 1938, Lisette et Evsa, is-

sustousles deuxd'unefamille
juive, s'installent à NewYork.
Lisette avait apporté les ima-
ges de Nice, parues enFrance
dans "Regards" en 1935; pu-
bliées à nouveau dans lejour-
nal "PM", en 1941. Elle com-
mence ainsi une collaboration
avec différentes revues, dont
"Harper's Bazar".
A cette époque, New York

était une ville de presquesept
millions et demi d'habitants,
oùreignait unevitalitéextraor-
dinaire qui marqua pro-
fondément les Models. Sous
l'effet degratte−ciels, delafou-
le, desjeuxdelumières des vi-
trines et delavariété desitua-
tions humaines, Lisette pro-
duit des séries d'i mages com-
me "Reflections" et "Running
Legs" aveclesquelles elle élar-
git les qualités expressives de
la photographie. Pour Lisette
Model la vitrine est un con-
tenant d'objets, mais aussi un
moyen de capturer, dans un
cadre géométrique, les reflets
chaotiques de la ville. Dans

ces deux séries de photogra-
phies. En constate ce refus de
la perspective convention-
nelle. En particulier dans ses
représentations de jambes et
de pieds de piétons arpentant
les trottoirs de Lower East
Sideoude Wall Street auxheu-
res depointe.
Dansles années 1940à1947

− peut−êtreles plus prolifiques
desavie de photographe− ses
intérêts se penchent sur la
présence humaine, dans son
infinie diversité. Sujet qu'elle
suit, avec une curiosité insa-
tiable, aux concerts de jazz,
dans les boîtes de nuit, aux
défilés de mode, du cirque,
etc... Avecsacapacité de mon-
trer non seulement l'extério-
rité des ses personnages mais
aussi leurs humeurs intérieu-
res, ses photographies ne ces-
sent pas d'affirmer l'égalité
entretousles êtres humains.
Durant la deuxième moitié

desavie, Lisette Model, désor-
mais une photographe af-
firmée par des œuvres ex-
posées dans les musées les
plusimportants, seconsacrait
avec succès àl'enseignement.
Elle yfaisait preuve d'une re-
marquableaptitudeàanalyser
lesimages photographiqueset
leursliensavecles auteurs. El-
le encourageait ainsi beau-
coup d'autres photographes,
comme DianeArbus.
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Lisette Model, Photogra-
phies, exposition du5 mars
au6 mai 2001, Galerie d'art
contemporain"AmTunnel".

De haut en bas: Woman at ConeyIsland, NewYork. Newspaper
salesman, Paris. Singer atthe Café Metropole, NewYork.
Frenchgambler, Promenade des Anglais, Riviera. Womanin
flowereddress, Promenade des Anglais, Riviera. 1934- 1949.


